
délai sur Metz et c'est ce dernier conseil que Charles suivit: quelques jours plus tard, il est
accueilli à Verdun par Hatton et par Arnulf de Toul puis à Metz par Advence. 81

Cette rapidité a pu faire croire que Charles avait l'intention de faire cette expédition dès
avant la mort de Lothaire et qu'il disposait sur place d'un parti qui le soutenait activement. 82
Hincmar, qui rédige les Annales de Saint Bertin ne dit rien de tel, mais le choix de Metz
pour la cérémonie du couronnement (9 septembre 869) et non d'Aix où il ne vint qu'en
octobre, montre bien que c'est dans cette région que Charles disposait de ses plus solides
appuis.

Dans les Annales de Saint-Bertin, Hincmar reproduit le cérémonial du couronnement qu'il
avait lui-même établi. 83 Advence y intervient deux fois: il prononce l'allocution d'entrée où
il présente le choix de Charles comme issu de la volonté de Dieu, affirmation à laquelle fait
écho le fol. 2v. du sacramentaire issu de l'école du palais de Charles le Chauve vers 870, où
l'on voit un roi, couronné de la main de Dieu, entouré par deux évêques (Hincmar et
Advence?);84 il intervient aussi comme les cinq autres évêques présents en prononçant la
première des sept bénédictions qui précédèrent le sacre proprement dit par Hincmar. 85
Même s'il faut tenir compte du rôle symbolique de la cité messine pour la dynastie carolin¬
gienne,86 Aix aurait pu être un cadre tout aussi prestigieux pour une telle cérémonie si Char¬
les avait pu s'y installer aussi rapidement. Charles pouvait donc compter sur l'appui des
évêques de Metz, Toul et Verdun mais aussi sur une partie de l'aristocratie puisqu'il prend
pour concubine Richilde, fille de Bivin et donc nièce de Theutberge dès le 12 octobre 869
et l'épouse le 22 janvier 870;87 comme autrefois Lothaire II, Charles a besoin de l'appui de
cette puissante famille. 88

La question de l'élection aux sièges archiépiscopaux de Trêves et de Cologne montre bien la
zone d'influence contrôlée par Charles: à Trêves, où les suffragants (Metz, Toul, Verdun) lui
sont favorables, il impose Bertulf, le propre neveu d'Advence sans difficulté aucune, 89
récompensant ainsi Advence de sa fidélité; par contre, à Cologne, il ne peut imposer sa
créature, Hilduin 90 contre l'élu du clergé local, Willibert en faveur duquel le pape tranchera
finalement en 874.

81 Annales de Saint-Bertin, (note 21) p. 156-157.
82 W. SCHLESINGER, Zur Erhebung Karls des Kahlen zum König von Lothringen, 869 in Metz, Land¬

schaft und Geschichte, Festschrift F. Petri, 1970, p. 454-475
83 Annales de Saint-Bertin, p. 158-164.
84 Sur ce sacramentaire et la bibliographie y afférant, se reporter à P. E. SCHRAMM et F. MÜTHE-

RICH, Denkmale der deutschen Könige und Kaiser (768-1 250), Munich, 1962, p. 133-134 et p. 258.
85 R. FOLZ, Les trois couronnements de Charles le Chauve, dans, Le souverain à Byzance et en Occident

du VIII e au Xe siècle, Byzantion, LXI, I 991 p. 93-111.
86 OEXLE, Die Karolinger..., (note 23) p.354-356.
87 Annales de Saint-Bertin, (note 21) p. 167 et 169.
88 Voir note 39.
89 Mais il n'obtiendra le pallium qu'en 871, selon une lettre d'Hincmar de Reims (SCH ROE RS, (note 8)

319; M.G.H., S.S. XIII, p. 528).
90 Un clerc de sa chapelle, selon J. NELSON, Charles the Bald, p. 224 (trad. française, p. 246).
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